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ronfle du martyre qu 'après les Apôtres. Il semble qu'II1e'-
Ejus voulut réserver a son maître la joie d'immoler lii-iè-
me les chefs des chrétiens. lDepuis neuf mois Plierre et
Paul portaient les fers. Néron ne se pressait pa-. Lt
Cirece asservie l'acclame ; touts les titres lut isonit p1roiL1g ués
Apollon, H ercule, Sauveur du monlde, C.;enîo protecteur
de la terre !Pour l'arrachierà cet enveet;l fu uîe
Ilus l'épouvante par la crainte d'une conju pration ; mais le,
retour est long. Naples retient dans ses i-I muslmpéri1al
chanteur, et, las d'attendre, e gouverneur de, Rorne dfonnle
l'o'rdre de mettre à mort les deux prison iie rs-dv la Mnierlline.

Avant de partir pour le lieu du splc,>ireet
Paul subissent les horreurs de laflglaincom ls
plus vulgaires criminels ; puis tous, deux sont conuitsu 'l
travers la ville, par le quartier juif, dul cté die La port i-
gemî1a, sans doute pour que cette mlarchedolues
serve de leçon à ceux qui tenteraïint de rester crtes
La tradition veut que les, saits maïrtyýr,; ne se solienit dit
adieu que sur la voie d'Ostie, à l'endroit oL 'lèv uor
d'hiui un petit ora toire qui en conisacre le, souvenir. Isse
donnèrent le baiser de paix, heureux dans leur civur Je
souffrir pour leur Maître bien-aime, çc joyeux à la penlsée
de le revoir bientôt.

Paul continua sa route vers les Eaux-Salviennes. l>laui-
tilla, soeur de Flavius Clemens, qui devint consuli 1sous D o-
mitien, en 95, et mère de Domîtillat il. accouruit pour imi-
plorer une suprême bénediction. Elle pleurait. Paul lui de-
manda son voile peur s'en couvrir les -yeux atu moment dui
supplice. Le grand Apôtre fut décaitél( sur une bornev
militaire. Sa tête fit trois bonds, et troi.s fontainies jalili-
rent aux endroits où elle toucha la terre. Luicinc (2), nl(-

(2 ucn, 'prsM. de ,si s la méeptsneqela lèt

noble dme marée â Patiuils qui avaittriomh el rta ,a n t

selon ta outum111, rasselatil; toutle lapaené Le procès- é1tntjé,le
futié,aé incne Cette damei' vécut lntmsdn n otnel
tristesse; car. deisýii la mort Lie Juli. t'ille de Di uus que Mas l itmourir ,,l porlt le deuil su1r ses habit, et sur ,)o visa1ge, penrdan1 it ll îtrze ans, ;ans ttre inquiétée, pour ceadu, i in e C«lIude." \11tn, II,xxxii., La preuve de M. de Rossi est pé,.remlptoire. Aul cieière de r.rhie, il a trouvé deux inscriptionsý 1uéars lune du Pnîoju Hsssl'autre d'un Poniponius Groeciiimus,ý éviiidemment enelis asu ,mîé
re parce qu'il appartenait à leur famýille. Lu,n ilat le noni, lhrt in b-Pomnponia Groccina.


